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10 - Octobre 1978

Tout d'Horizon
Saint-Siège
Le Corriere della Sera se demande si Jean-Paul Ier a voulu faire
une fleur aux féministes italiennes lorsqu'au cours d'une allocution

il a dit: «Dieu est notre Pére et davantage encore notre
Mère». Ceux qui le connaissent pensent généralement que le

nouveau pape souhaitera apporter son soutien aux femmes et
surtout aux femmes seules.

France
Mme Monique Pelletier a été nommée secrétaire d'Etat à la
condition féminine. Nos félicitations.

Angleterre
Electrices à 30 ans depuis 1918, à 21 ans, comme les hommes
depuis 1928, les Anglaises ne représentent encore que le 4% du
Parlement et le 7 % du gouvernement.

La Commission de l'égalité des chances a désapprouvé deux
décisions récentes «qui perpétuent un état d'esprit protecteur,
comme si les femmes n'étaient pas des adultes à part entière»
(A. Cendre dans la Tribune de Genève) : Un employeur a raison
de permettre à ses ouvrières de sortir 5 minutes plus tôt que les
hommes pour éviter la cohue aux portes, c'est une affaire de
courtoisie. Le gérant d'un pub a raison de refuser de servir les
femmes au comptoir et de les obliger à s'asseoir, pour leur
agrément.

Un tribunal a donné raison à une fillette de 13 ans qui voulait
jouer au football dans le club junior de la localité : à cet âge, elle
n'est pas désavantagée physiquement par rapport aux garçons,
et il n'y a pas de raison, si elle est bonne joueuse, de lui refuser de
se joindre au club. Le juge lui a alloué 200 livres de dommages et
50 livres pour blessure à son amour-propre.

La revue Woman's Realm a fait une enquête auprès de 1000
femmes entre 16 et 60 ans, mariées et célibataires, avec et sans

enfant professionnelles et ménagères. 1 sur 4 se sent isolée. Tout
particulièrement celles entre 16 et 24 ans, soit qu'elles quittent la
maison pour l'internat ou un travail, soit qu'elles changent de
localité à la suite d'un mariage. Tout particulièrement aussi celles
qui habitent les centres industriels et des villages. Les moins
solitaires sont les habitantes de petites villes. Woman's Realm,
appuyée par une vingtaine d'organisations féminines, a lancé une
semaine de la rencontre (Find-a-friend-week).

La conférence mondiale des évêques de l'église anglicane (65
millions d'adhérents à des églises autonomes dans 165 nations)
dite Conférence de Lambeth, qui se réunit tous les dix ans, a
décidé récemment par 316 voix contre 37 et 17 abstentions, de
laisser à chaque église la liberté d'ordonner des femmes, à la
condition qu'au préalable les opposants aient eu la possibilité de
se faire entendre. Les femmes ne pourront être ordonnées
évêques que si la décision est prise à une majorité écrasante des
membres et après consultation avec un comité ad hoc d'archevêques.

Ces décisions de la Conférence de Lambeth ont
probablement été moins inspirées par un souci d'égalité que par le
désir d'éviter des schismes. Un navire de la marine de guerre, un
chasseur de mines, est maintenant commandé par une femme de
51 ans, Denise Aubyn Hubbard.

Pologne
La NZZ a consacré le 12 août une page passionnante au rôle
essentiel que les femmes jouent dans la vie intellectuelle et
notamment dans la création poétique. Elle présente cinq femmes
nées entre 1920 et 1945 qui ont toutes publié de nombreux livres
de poésie, reçu des prix littéraires, et contribué à la prise de
conscience du peuple polonais. Dans un débat récent ouvert par la
revue de Varsovie Kultura, de nombreux auteurs, hommes et
femmes, ont pris position sur le thème : littérature féminine -
littérature masculine : il n'y a que de la bonne ou de la mauvaise
littérature ; l'existentialisme de S. de Beauvoir est aussi masculin
que celui de Sartre, et le style de Proust est aussi féminin que
celui de V. Woolf ; il y a seulement des domaines que seule la
femme peut explorer et inversément ; vouloir distinguer entre la
littérature masculine et la féminine a quelque chose d'indécent,
voire de pornographique.

Parlons du CEFRES
Centre féminin européen de recherches
sur l'évolution de la société

Le CEFRES, ce n'est pas une nouvelle «organisation
féminine» mais un centre de recherche scientifique, créé et
animé par des femmes, notamment par sa fondatrice et
déléguée générale Françoise Latourda Veiga Pinto. Il
veut aider les femmes à approfondir le rôle qu'elles peuvent

et doivent jouer dans l'élaboration d'une dynamique
sociale où les responsabilités et le pouvoir de décision
soient équitablcment répartis entre elles et les hommes. Il
est né en effet à la suite d'un colloque à l'Institut international

d'études sociales du BIT sur «La femme et la décision

: une priorité sociale». Il est né de la volonté et de l'effort

de quelques femmes intéressées à poursuivre les
recherches sur ce thème, désireuses d'apporter par là une
contribution féminine constructive au changement social,
dans le sens d'une amélioration de la qualité de la vie.

Créé le 11 mars 1977, le CEFRES dispose depuis quelques

mois d'un bureau à Paris. Il doit encore compléter sa
structure :

— tout d'abord par l'établissement d'un centre de docu¬
mentation qu'on espère pouvoir fixer à Genève, à
proximité des riches sources d'information que sont le

BIT, le siège européen des Nations Unies et ceux de
nombreuses agences spécialisées des Nations Unies

— puis par la création de centres d'appui nationaux — 3

sont déjà en formation à Paris, Londres et Vienne —
et par le recrutement de nouveaux membres et de
soutiens financiers

— enfin par le lancement en automne 1978 d'un bulletin
d'information.

Mais déjà le CEFRES met sur pied pour janvier 1979 à

Lisbonne un colloque d'une soixantaine d'experts, hommes

et femmes, sur le thème «Travail et emploi : vers
quelle société?» Le thème l'indique : il s'agit d'une étude
prospective, où l'accent sera mis spécifiquement sur le

travail des femmes, et qui devra déboucher sur un
programme d'action et de recherche.

Le colloque de Lisbonne est placé sous le patronage du
BIT et de la Commission des Communautés européennes
à Bruxelles. Le CEFRES a reçu le statut consultatif au
Conseil de l'Europe à Strasbourg. C'est dire qu'il
rencontre un réel intérêt et bénéficie déjà d'appuis précieux.

Nous espérons qu'en Suisse aussi cette initiative trouvera

de l'écho et des appuis. Pour tous renseignements,
s'adresser au CEFRES, 55 rue de Varenne. 75007 Paris.
ou à la soussignée.

Perle Bugnion-Secretan
Montoiseau, 1299 Crans VD

(F-Questions au féminin)
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